
REVUE ECOLESIABT1QUE

pager dans le monde le règne de Dieu, elle doit con-
duire, aux clartés de la loi évangélique, l'humanité
déchue vers ses immortelles destinées, c'est-à-dire la
faire entrer en possession des biens sans fin que Dieu
nous a promis, à la hauteur desquels nos seules forces
ne nous permettent pas de monter : céleste mission dans
l'accomplissement de laquelle elle ne pouvait que se
heurter aux innombrables passions reçues de l'antique
déchéance et de la corruption qu'elle a engendrée,
orgueil, cupidité, amour effréné de jouissances matériel-
les, vices et désordres qui en découlent et qui ont tous
rencontré dans l'Eglise le frein le plus puissant.

Le fait de ces persécutions ne doit pas nous étonner;
ne nous ont-elles pas été prédites par le Divin Maître et
ne savons-nous pas qu'elles dure2ont autant que le
monde ? Que dit en effet le Sauveur à ses disciples,
lorsqu'il les envoya porter le trésor de sa doctrine à
toutes les nations ? Personne ne l'ignore : « Vous serez
poursuivis de ville en ville, à cause de mon nom, vous
serez haïs et méprisés, vous serez traduits devant les
tribunaux et condamnés aux derniers des châtiments ».
Et pour les encourager à supporter de telles épreuves il
se donna lui-même en exemple : « Si le monde vous
hait, sachez qu'il m'a haï avant vous, tout le premier».
Si mundus vos odit, scilote qui a me priorem vobis odio
habuit (1). Voilà les joies, voilà les récompenses qu'ici-
bas le Divin Sauveur nous promet.

(1) I., xv, 18.


